
LE MONDE -ILLUST-R

Nous îlonnîons, aulotîrduîi,ue vie le I. Icioli 1(]IiîîI 1 gre

aî'rieole de Rolerv'ýal, oùî est miîs vil vigueu r le piirorammet

iiimqne dans notreartice littitulti L lîo/ini"hiin i

DescOliisses &iitreiililîleiiîeiit ide terrei iont îl issiit

le 17 de emois, à Fiilîaio, Sii-Iyîitle riîiiiîoiîd-
ville, Sainte-An ne de la l'eiaîle, et plusieurs anulies bclié
de la lirovince e &Qnéliee. Oun na signîal(' leudonnmages vui
anduin endroit.

Cietmterri île ctte Semaineî ( 1Iledoit avoir lien le
grandîl oîîcett des aveugles dle Nazarethî, an Motnentt Xa-
tiiînal. rite Sainît-Lauirentt. On îx(-iti-ra unîJoli programmeiîî
et notus esîîîý'riîîîs que notre pîtblîî. se tianitdievoir lass
ter- iltcette soirée tte île claritcý.

La compî~agniîe les tr-aînwtavs. dle Miittii;l. i t ait retmeittre
tille iertaiiîe soiitie darii;atgaî'îe-tîtotvitr, Laiotîtbe,
aIi récomptîense dl it vottettieit et d im Si('e ott îlti-i
a f'ait îpreuve Pei saivt,daits iui court laps duîlemptîîs, deîux

personnîes qui, îîî<ciîitî'ýs idevanit soi t ratîtît vaurîaienit,
sali-,llui, etc voties à unte tmiIort îli

Le 18 min «roliii aura îlieu liieiîgîtr;tiîiîîet la îlîîta
tioit a la ville (111 mionumitentt civplaila Soicété Il istîiriquie
de Mloîtréal, surîla plaie Saiiiîi-A uîii. La iétiîims
fera solennîellemnît; M. Villeneu'ive, liaiteîde Moîtrttal.
acceptera 101 îlis(iiie auiît iîîle la ville l'il, lelieutteniatit -
gouverneur Cliapleati et niuti fou le îlevi toveî s îdistinîgueîs oit
etc aussi poute rîîîîtla ircîtstaiîîe.

Belle séanuce, vendirei isoit.,19ticouratt.au trite î l
Marie, oit M. le Dr Bltoit a diliuénue ion firvi iii foit ap-

liaîicie :Lii lei 110ia ipiS di/i/ îi//ie, (t<i îuite r uo, iî Le
D)r H iigstoiî irésilai t la scailce. et l'auittoire, alies avoirt
gonitii ilexecîleitte lîttiitýa tire, ait tIa vanttage id'entendrle iiiu

solo d ivoloîteel. par M. I ttI îis, laitrin dl u t iraîijre
de (èt t ii tt aîqiitié sauaihaute valeur. Tîîites tos
M licitatiiîis aitCercle V illu-M anc et à mmsuitdévîuiri iretur.

Le tiaitie lDreyfuts est aiiivtii aux iles Ilît Salut, et a t
i, stalleàal'île duti )ile. riait'presu iitatorîlallioùt il
dlevra, sous la sitrveî ani e 0ci»I ga nicita, hlriitir uneî
(lilaS' isi)lei itoiice <b dit iterraini diei30t piedlsîle vi,ôté ien-

viroii. Il île ilt, sisamenîi.(lîrtexte, franchir la ltir
dle ce terrain, et sîrai, s'i le faisait. explosé à étin îhiii-
îliateîîeît fsll.Le coiiilauiîié rui oit,civilumie itourriîture,
la rationi ordinaire dluitsimp1 le soldlat. mioinis Jhvini.

Oit annîonîce qule l'empîereuir île Ch'ineî a aiîtiî iséLÀllîing-
Chianîga signter nu tt rati îe liai x aveu le Jtaponî. La Chinet
serait iisis'ee, laraît-il. à ayerŽ'r itiitteinlitiiie iiti ex
eiits rmillionis de tils au laluiti, a luii il l'e Foi-
mîose et <lie luilrie île la liîesqu*iile Lia-Ttiiîg. La Chine
ideva en a. oiuttic, iiivriiriau eotii ente (dis înationts civilIisées

cîtitîttiuveaux port s uîtiiitiycaix. Oui I iris Péikini, t lier-
mtettre alui aJapontais îliitviit sur sîmiîterritirehîes tii
tacttîres île cotoni, etc.et.

Le ,Tîiîî,îîl </ )t li/s, ilitin iîtleldiiiiailaiti uîcontientt
cItaq1 e semiainte tiue l'e cee iniîuîtîîî.iie C/i-i îîîîî , i*i <ii -

liliqu. iii article suri la J ie oi//iiuetue foule (Far-

ticles politiqueis et litterairis très vari(s et par les pîlîumes
atitorisées dit Jouir. ('laiquii'artioli vait seul Ile prix il'unî

tîtis, $2.75 ; le nîîtii 10 i. i dis. Mu vae Imm 'atslmIonît-
îîîîalox d 1  (t li'journttaux. Vuttttiiisîeviiiiiiviivi
sîui dlemtandie. .1osclîliiiet agîtnit gét i rlaI pîoutr le ('a
iadla, 1 950, rue Ste-Ct Ilieriiie, M uîîtréal1.

A M ADIE.N10ISELLE LAURE BRtUNET,
SIO)N DE SON 'MARIAGE

Leitiutet ilisaitià la pàilnerette:
Je suis toujours seull dans le jarinet
Le pinitempiîs est ilotux et l'amtour reliait
Ti lite para*tis bonni ie, aine-mtoi, fleuirette.

Et la pâq~iueette titi itu et disait
Je suis seuile aussi, je suis bient pativriet
Hier, J'ai pleuré ul''entendre, idiscrète,
I'il ierle aîi]ttIePii p, bienî gai, jasait

Alotrs les deux flettîs, pileinie île tcitdies
'liaiigîrîeiit leuir peinue cen la niié i vrest

Ellunttiseul soiurire, eît tiltseul trnusport

D e sa voîix tretuillanuectglaiéýe Ciitoîtît
Ses liVîiiîes lîaîtits et ses chtants île liii

- ~-Mme-l:

LA SOCIÉTÉ ST-JEAN-BTE D'ED]

Lut preîmièe ~célébration (le notr,
tiontile, au nordl de la rivière Sttskat
laissé (dans le cSeur dle nos fr-ères car
Satimt-AIl)ert d'Edmiontoni et (lu Foi

clieNvan un souvenir ineffaçable.
(1 tétait en 1885 :nue partie dlu 65c

était encore camupée à Edmnonton lon
le 24 juin, et ces braves officiers et
rapp)ellent encore avec plaisir, j'en
l'enthîousiasme avec lequel fut acc(
proposition de célébrer la Sai ut-Jeai
à Saint-Allîert.rTous les Canadiens0
joignirent à eux, et ces vieux voya
avaient laissé leur province mata
vingt, vingt-cinq et trente ans, écol
cSeur plein d'émotion, raconter encci
les gloires le notre histoire, et leur>
mouillaiet t(le larnmes îi mesure que
nirs le leur cher Canada, conmne ils
la province de Québec, se réveillaiei

C'est de cette année que date la
de notre société Saint-J ean- Baptiste
ciers furent élus, (les mesures fur(
d'année cri année pour organiser ui
tion du 24 juin. Il n'y eut, il es
constitutioni adoptée qlue l'an derr
itaîgré son organisation défectueuse
Saint-Jean -Baptiste réussit à rendr(
lios Comupatriotes immignîorants.

Eti 1891, lorsque le premmier déi
(le colons sous la direction de M. l'ai
arriva au terminus du chemn de fi
et Edtnonton qui se trouvait alorsà
Lt Biche, uîne distance de cent dix in
les $150.00 que nous avions en in
perîmirent d'envoyer des voitures
nos chers voyageurs ..

1l y a, aujourd'hui, trois sociétés Si
Baptiste dans ce district ; les sociÉ
Albert, d'Edmnonton, et (lu Fort Sasi
et une autre doit être fondée sous p
nouvelle paroisse (le Morinville.
(lue nous avons de nous unîir dans
de troubles et de persécution, nous1
d'avantagre nos sociétés nationales,
juin prochain, tous les Canadiens0
réuniront au Fort Saskzatchewan pc
peler ensemble leur origine, leur(
leur devoir, et faire une fête auss
celle de l*au dernier à Edmonton.

A LOCtA-

t'

que nous avons subi, lors (le la dernière élec-
tion à Saiiît-Albert, va être une leçon pour
l'avenir.

A. PiNcýF.
Eudmonîitonî. avril 1 89;.7

NOS GRAVURES

MIGNON ET LOTHARIO

Le magnifique tableau, (lue nous reprodui-
t. sons aujourd'hui en première page, montre

e, bien les qualités du maître, M. Serendat dc
sse, Beizini. Si le type de Lothario paraît un peu
.... en dehors de la tradition, en revanche rien

est plus pur, plus idéal, plus charmant (ue
'tutula phiysionomie (le cette Mignon qlue Goethe a

trt. rendue si célèbr'e et qui a inspiré déjà tanit
Lotvi;Žv. de grands artistes.

L'IMPÉRATRICE D'ALLEIMAGNE ET SES ENFANTS

MONTON La dynastie des Hohenzollern n'est pas près
de s'éteindre. Depuis leur mariage, en 1880,
l'empereur et l'inpératrice ont six garçons et

re fête na- une fille, tous d'une santé robuste. Les trois
tclîewani, a pr'inces aînés font déjà, selon les traditions de
,nadiens de la Maison de Prusse, partie (le l'armée en qua-
rt Sa,,skat- lité de sous-lieutenants; les quatre autres, trois

e rgimntprinces et une princesse, sont encore sous lasq arivantgarde exclusive de leur mère, l'impératrice
rsquarriA ugusta-Victoria, qui s'occupe d'eux tout

soldats se comme une mère de famille bourgeoise. C'est
1suis sui-, elle qui les met coucher, c'est elle qui achète
,eptée letur et soigne et raccommode même leurs costumes,
Ln-Baptiste commne le ferait une mère vivant dans des con-
du pays se ditions moyennes.
ageu rs qui Lit petite princesse Victoria est l'enfant pri-
de depuis vilégiée de sa mère et son père, soldat dans
titèrent, le l'âme, aime surtout ses garçons, futurs géné-
ire une fois raux et amiraux, si Dieu leur prête vie.
S yeux se
les sou ve- L'EMPEREUR D AUTRICHE

s appellent
nt en eux. Parmi les souverains qui sombrent dans l'ef -
formation faceinent de leur race, ou qui règnent encore
eDes ofli- timidement sur la vieille terre d'Europe,

,et prises chaque jour plus démocratisée, François-Joseph
ne célébra- est certainement le plus noble, le plus resp)ec-
st vrai, de table, le plus malheureux.
ýnier, 'nais, O n se rappelle encore la catastrophe qui
e, la société l'atteignit, il y a quelques années, dans la fin
le service à tragique de l'héritier direct de son trône.

D'autres blessures ont fait saigner le cSeur de
'tachemnett cet empereur bourgeois, qui paraît n'avoir
LlUlé Morin, ambitionné le bonheur qu'au foyer domiestique.
er Calgrary Aussi, ses affections se sont-elles rapportées
t la rivière profondes sur ses petits-enfants dont il aime
ailles d'ici, à s'entourer quand les intérêts du pays ne l'ap-
ans, nous pellent pas dans les sphères officielles.

pour aider Les enfants de l'empereur d'Autriche étaient
au nombre de trois: l'ainée, l'archiduchesse

;aint-Jeamî- Gisèle, mariée a uprince Léopold de Bavière:
étés Saint- l'archiduc Rodolphe dont l'enfant unique, lat
katchiewan, petite archiduchesse Elisabeth, habite avec sa
eu dans lai mère, la princesse Stéphanie de Belgique ; et
Le besoin l'archiduchesse Valérie. Cette dernière, la plus
s ces temps jeune, mariée en 1890, a trois filles, dont nous
fait aimer publions aujourd'hui les portraits, en groupe,
set le 24 avec leur grand'père, S. M. François-Josephi
du pays se d'Autriche.
ýour se rap-
destinée et
si belle que L'utile et le beau ne sont pas le vrai, ren-

- a ueluesverser les bornes (lui les séparent, c'est dé-
Sàaee truire les fondements qui les soutiennent.-ll.

à rvrs TAiNE.
cette gra-
de l'aspect Les menues piqûres de la jalousie, comme
stration. les piqûres de moustiques, s'exaspèrent pen-
iprennent dant deux ou trois jours, puis s'apaisent et
l a défaite s'effacent-CLA IRE BAtERt.
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